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APF France handicap régions

«J’
ai toujours aimé 

l’informatique. Mais 

je ne me sentais 

pas légitime pour en parler. 

HandiFabLab m’a permis de passer 

un cap. » Thomas Diers, étudiant 
de 21 ans, fait partie des pionniers 
de ce laboratoire de fabrication 
mis en place en octobre 2017 par 
l’Institut d’éducation motrice (IEM) 
Christian Dabbadie à Villeneuve 
d’Ascq, dans le Nord. Un lieu où 
les utilisateurs peuvent imaginer 
et fabriquer des objets répondant 
aux principes de la conception 
universelle, c’est-à-dire utilisables 
par tous. Comme un support de 
smartphone permettant d’envoyer 
un SMS ou de regarder une vidéo 
sans avoir à le tenir.

Pendant quatre mois, à raison de 
quelques heures par semaine, 
Thomas Diers et quatre autres 
jeunes de l’IEM se sont formés au 
maniement des différents outils du 
FabLab : logiciels, imprimantes et 
scanners 3D… Ils ont aussi appris 
à gérer des projets. « Aujourd’hui, 
ils sont prêts à assumer l’animation 

de l’atelier, estime Nicolas Afchain, 
l’informaticien de l’établissement. 
Des bénévoles vont venir renforcer 

l’équipe. Et nous allons pouvoir 

l’ouvrir à tous, en situation de 

handicap ou pas. »

Des jardins maraîchers 
à cultiver ensemble

Rassembler des énergies riches 
de leurs différences, renforcer 
la capacité d’agir de chacun et 
provoquer la créativité : le FabLab 
illustre parfaitement l’esprit 
qui anime le Portail. Ce lieu à 
plusieurs facettes imaginé par 
l’IEM en 2017 est organisé autour 
de cinq pôles. Un espace destiné 
à multiplier les échanges entre 
jeunes et habitants. Tout n’est pas 
encore opérationnel mais le projet 
déjà bien engagé.

Depuis début 2018, La place 
du marché héberge ainsi une 
fois par semaine La Ruche qui 
dit oui. Les membres de cette 
communauté d’achat direct aux 
producteurs viennent y retirer 
leurs commandes de fruits, 
légumes, pain, etc. De plus, des 
jardins partagés, aménagés sur le 

Depuis 2017, le Portail favorise les 

échanges entre les jeunes de l’IEM 

Christian Dabbadie et les habitants 

de Villeneuve d’Ascq, dans le Nord. 

Ces derniers viennent y acheter leurs 

légumes, fabriquer des objets ou voir 

des expositions. Et les entreprises 

y organisent des séminaires.

Objectif emploi

L’inclusion professionnelle reste une 

priorité pour l’Institut d’éducation motrice 

(IEM) Christian Dabbadie à Villeneuve 

d’Ascq, dans le Nord. Les différents pôles 

du Portail y contribuent en offrant aux 

jeunes l’occasion de développer leurs 

compétences en jardinage, accueil, lo-

gistique, etc. Un terrain d’apprentissage 

complémentaire aux formations qualifiantes 

qu’ils suivent au sein de l’établissement : 

productions horticole et maraîchère, 

fleuristerie, recyclage ou signalétique 

enseigne et décors graphiques.

De plus, certains s’investissent dans la 

mini entreprise créée chaque année 

dans le cadre de l’opération nationale 

"Entreprendre pour apprendre". En 2016, 

l’IEM avait même remporté le premier 

prix du concours régional avec une idée 

innovante : commercialiser des paniers 

de fruits et légumes bio spécialement 

conçus pour des évènements, comme la 

Saint-Valentin ou Halloween.

Enfin, l’institut accompagne des jeunes 

en situation de handicap, sans emploi, 

sans stage et sans formation pour les 

aider à définir un projet. Après avoir 

bénéficié d’un bilan complet, ils visitent 

des entreprises, participent à des ateliers 

et des mises en situation.

IEM Christian Dabbadie (59) 
Un Portail sur le monde

Dans le parc du “Château” de l’IEM Christian 
Dabbadie à Villeneuve d’Asq, imposante 
bâtisse du XIXe siècle, des artistes installent 
leurs œuvres. Comme ici lors de l’exposition 
Lovemap. En contrepartie, ils animent des 
ateliers pour les jeunes.
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vaste terrain de l’établissement, 
vont bientôt être cultivés par 
des voisins et les jeunes de 
l’établissement suivant une 
formation en production horticole 
et maraîchère. Des jeunes de 
l’IEM participent aussi aux ateliers 
de réparation des objets du 
quotidien organisé par le Repair 
Café Villeneuve d’Ascq. Avec l’aide 
des bénévoles de cette association, 
ils redonnent vie aux appareils 
électroménagers, ordinateurs 
ou vélos.

Des résidences d’artistes 
au sein de l’IEM

Le pôle arts et culture est le 
plus ancien. Depuis 2013, l’IEM 
Christian Dabbadie accueille des 
artistes en résidences ainsi que 
des expositions tous publics. 
En contrepartie, les artistes 
animent des ateliers pour les 
jeunes. « Ils chatouillent nos 

pratiques professionnelles, nous 

poussent à nous remettre en 

question », raconte Dominique 
Delbecque, le chef de projet.

La plateforme d’entreprises vise, 
elle, à « favoriser la rencontre 

entre deux mondes, explique 

Philippe Durietz, le directeur de 
l’IEM. Nous proposons aux sociétés 

d’organiser leurs séminaires au 

sein de notre établissement. » 
Au “Château” notamment, une 
imposante bâtisse du XIXe siècle 
dont les hautes fenêtres donnent 
sur le parc où certains artistes 
installent leurs œuvres. Les jeunes 
participent aux prestations 
logistiques. Une forme de mise en 
situation professionnelle.

Un dernier pôle devrait voir le 
jour d’ici fin 2019 : La maison 
universelle. Ce logement 
témoin permettra de tester 
des aménagements et des 
équipements facilitant la vie 
autonome. Des artisans du 
bâtiment ou des étudiants 
viendront également s’y former.

« Un établissement médico-social 

ne peut réussir seul à assurer 

l’épanouissement personnel, 

scolaire et professionnel des 

personnes qu’il accompagne, 
résume Philippe Durietz. 
Nous devons favoriser le vivre et 

travailler ensemble, avec tous les 

acteurs de la société. C’est la raison 

d’être du Portail. » 

par Franck Seuret

Rassemblement annuel ouvert 
au public, le Mouv’APF réunira le 
29 septembre en Saône-et-Loire les 
structures régionales de Bourgogne 
Franche-Comté.

Grand rituel 

en Bourgogne 

Franche-Comté 

puisque les 

acteurs d’APF 

France handicap 

de la région 

se réunissent 

lors d’une 

journée annuelle 

dénommée le 

Mouv’APF. Au total, 

huit délégations 

et vingt-trois 

IEM, foyers et 

établissements et services d’aide par le 

travail, entreprises adaptées s’y retrouvent.

Samedi 29 septembre 2018, la délégation 

de la Saône-et-Loire (71) “régale”. Ainsi, 

à Chalon-sur-Saône, l’équipe et son réseau 

de partenaires locaux de l’économie sociale 

et solidaire attendent 4 à 500 personnes. 

Adhérents, usagers, bénévoles, donateurs, 

salariés mais aussi collègues, sympathisants 

et curieux se retrouveront parc Georges 

Nouelle.

Sylvie Vialet, représentante du CAPFD 71 

et membre du groupe de travail Mouv’APF, 

explique : « Ce qu’on recherche, c’est 

sensibiliser de manière conviviale et festive 

le plus grand nombre possible. Nous serons 

situés juste à côté de la Foire de Chalon 

dont les visiteurs traverseront le parc. Ils ne 

pourront pas nous louper ! »

Fil conducteur de la journée : la 

photographie, Chalon étant la ville d’origine 

de son inventeur, Nicéphore Niépce. 

Ainsi, une chasse au trésor permettra 

de découvrir le patrimoine tandis que 

trois structures APF France handicap 

présenteront leur expo-photos.

D’autres festivités également : baptême 

en montgolfière accessible, stand de 

sensibilisation “Dans la peau d’un autre”, 

village du Mouv où les entreprises adaptées 

montreront leur savoir-faire, espaces de 

démonstrations handisport ouverts aux 

personnes valides. Une journée pour 

dépasser les clichés.  C.B

Expliquer, c’est bien. 

Expérimenter, c’est mieux. 

Suivant ce principe, la Ville de 

Pau, capitale béarnaise, propose 

depuis janvier 2016 des actions 

de sensibilisation au handicap 

pour les agents municipaux, 

menées en collaboration avec la 

délégation APF France handicap 

du Béarn, l’Association Valentin 

Haüy et la Maison des sourds.

« Dans les services publics, 

les agents peu informés se 

trouvent en difficulté lorsqu’ils 

accueillent une personne en 

situation de handicap, rappelle 

Bernard Mirande, représentant 

du CAPFD des Pyrénées-

Atlantiques, ancien technicien 

voirie de la ville. Ces sessions 

de sensibilisation permettent de 

dédramatiser le handicap et de 

l’inscrire dans le quotidien de 

tout agent. »

Aux agents de la voirie 

urbaine se sont mêlés des 

animateurs des temps d’accueil 

périscolaires. Tous se sont 

prêtés au jeu, assis dans un 

fauteuil et déambulant sur des 

plans inclinés et autres reliefs 

rencontrés dans la rue. Le but ? 

Recueillir les ressentis des 

agents pour réfléchir à leurs 

postures professionnelles.

Au sortir de ces sessions, 

certains volontaires entrent 

dans le Club municipal des 

“Ambassadeurs du handicap” 

et se font le relais de la mission 

Handicap au sein de leur 

service. De la sensibilisation à la 

coopération.  C.B
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